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1. LA PRÉSENTATION DE L’ANGOLA
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          L’Angola est un territoire de 1.246.700 km² localisé sur la côte ouest de l’Afrique australe avec une population de 21,47 millions d’habitants (2013). Il est limité au nord et au nord-est par la République démocratique du Congo (RDC) et la République du Congo, au sud par la Namibie, au sud-est par la Zambie, à l’ouest par l’Océan Atlantique (un littoral long de 1650 km). L’enclave de Cabinda, l’une de ses provinces située sur le rivage nord de l’océan Atlantique, est séparée de l’Angola par la RDC. La répartition territoriale de la population est inégale et ses deux grandes communautés sont les Ovimbundu au Centre et les Mbundu dans la vallée du fleuve Kwanza.
          Ancienne colonie portugaise devenue indépendante en 1975, l’Angola se situe entre l’Afrique centrale francophone (Congo-Brazzaville, RDC) et l’Afrique australe anglophone (Zambie, Namibie). Riche en ressources naturelles (pétrole, gaz, diamants, minerais, ressources halieutiques et agricoles), l’Angola est le 2ème producteur africain de pétrole (après le Nigeria) et la 5ème puissance économique du continent. Il enregistre une croissance économique rapide (8,8 % en 2015) grâce à ses investissements dans le transport et l’énergie.
          Après 27 ans de guerre civile (fin en 2002), l’Angola s’est engagé dans un programme de transformation économique, politique et sécuritaire. Il est membre de la Communauté économique des États de l’Afrique centrale (CEEAC), de la Communauté de développement d’Afrique australe (SADC), de la Communauté des pays de langue portugaise (CPLP), de la Conférence internationale pour la région des Grands Lacs (CIRGL). 
2. LES ORIENTATIONS GEOPOLITIQUES ET SECURITAIRES DE L’ANGOLA

          Au milieu des pays francophones et anglophones, indépendant pendant la période de conflit idéologique, l’Angola avait souffert de la confrontation Est-ouest. Sa position charnière africaine et le contexte international de sa décolonisation avaient transformé le pays en champ de bataille de la Guerre froide. C’est ainsi que la guerre civile angolaise était vue comme une lutte ethnique entre les trois principaux groupes communautaires du pays.      

	Mouvements politiques
	Composants
	Soutiens extérieurs
	Modèle économique

	MPLA
	Elites métissées
	Cuba & URSS
	Marxiste-léniniste

	UNITA
	Elites indigènes
	USA, RSA & RDC
	Capitaliste

	FNLA
	Nationalistes Kongo
	Vaincus en 1976
	Capitaliste


          À la fin de ce conflit (assassinat de Jonas Savimbi en 2002), l’Angola a hérité d’une politique extérieure basée sur la défense de sa souveraineté. Par ailleurs, la situation de l’enclave de Cabinda a poussé l’Angola à structurer son système politique et sécuritaire.           
           Cette politique extérieure est tributaire de l’évolution de la sécurité sous régionale et lie le sort de l’Angola à celui des autres pays d’Afrique australe. Ainsi, l’Angola oriente sa diplomatie vers la paix et la stabilité des pays d’Afrique médiane et de tout le continent.
          Celle-ci a évolué en trois phases :

- la résolution des conflits internes pour unifier le pays et reconstruire l'économie (1976)
- la lutte contre la politique expansionniste de l’apartheid au sud de l’Angola et en Namibie (Accord entre l’Angola, Cuba et RSA à New York en 1988, Accords de Bicesse  en 1991 pour ses 1ères élections générales multipartites et pour la transition d'une économie socialiste à une économie de marché).
- le rétablissement de la paix (2002) pour l’activation de sa politique régionale et multilatérale 

(CEEAC, CIRGL, CPLP, SADC)

          Elle renforce la logique de compétition régionale autour des enjeux économiques, politiques et militaires en vue de défendre ses intérêts nationaux.
          Par ailleurs, l’arrivée des acteurs chinois en Angola facilite l’exploitation de ses ressources pétrolières et contribue à son progrès économique. Elle participe à la consolidation de ses objectifs géoéconomiques liés à la mise en valeur des ressources pétrolières dans les zones frontalières congolo-angolaises en aplanissant les tensions sur le tracé des frontières et à la réalisation de ses ambitions militaires dans la sous-région : la Zambie, les deux Congo (contre le FLEC de l’enclave du Cabinda),  la Guinée Bissau,… 

À travers ses interventions armées, l’Angola applique une stratégie militaire hybride visant à la fois la protection de ses ressources naturelles, l’affirmation de sa souveraineté sur son espace national et le rappel d’une tutelle de fait sur ses voisins. Ses forces armées servent d’instruments de résolution des conflits dans ses zones d’intérêts stratégiques. 

          À la suite de son expérience d’une longue guerre civile et de sa perception de la sécurité nationale, l’Angola privilégie ses propres solutions (militaires ou négociées) aux problèmes sécuritaires régionaux sur base d’une approche étatiste, bilatérale (avec les deux Congo), régionales et multilatérales.

3. LA DIPLOMATIE ÉCONOMIQUE SOUS-RÉGIONALE ANGOLAISE

          L’Angola considère ses ressources pétrolières comme levier de sa puissance économique et de son leadership sous régional face à l’Afrique du Sud. Au-delà du processus de résolution de ses problèmes internes et du bon voisinage, il mène une politique d’influence et de projection internationale en élargissant ses intérêts financiers en Afrique, en Amérique latine, en Europe, et en Asie. Il s’affirme comme une puissance émergente où la diplomatie économique sert de levier du renforcement de ses capacités d’échanges afin de légitimer son influence régionale. 
          À partir de son commerce des hydrocarbures, l’Angola fait de sa diplomatie économique un objectif stratégique national tant au niveau de ses relations sous régionales, continentales qu’internationales en vue de son intégration dans l'économie mondiale. Elle est mise en œuvre par la compagnie pétrolière nationale « la Sonangol ». Celle-ci est le bras financier de sa diplomatie économique et lui permet de construire son empire économique qui s’étend de l'Afrique à l'Europe, d’une part, et de l’Amérique à l’Asie, d’autre part. 

4. LES NOUVELLES DONNES ÉCONOMIQUES ET GÉOSTRATEGIQUES FAVORISANT L’ÉMERGENCE SOUS-REGIONALE DE LA PUISSANCE ANGOLAISE 

 Dans les perspectives de l’émergence de sa puissance sur la scène internationale, l’Angola dispose de nombreux atouts et poursuit plusieurs objectifs :

Sur le plan économique :
- L’Angola fonde sa politique de puissance dans son ambition à devenir le premier producteur africain du pétrole (devant le Nigeria) en exploitant notamment la zone pétrolière au large des eaux territoriales du plateau continental de la RDC, associée à ses réserves de l’Atlantique Sud.
- Il consolide son ascension économique en développent le capital humain et technologique afin d’avoir le statut de puissance émergente en se plaçant dans une logique de compétition avec l’Afrique du Sud.
- Avec l’apport des acteurs chinois, l’Angola relance le chemin de fer de Benguela pour relier le port de Lobito sur l'Atlantique au réseau ferroviaire de la province du Katanga et à la Zambie formant le corridor Ouest en vue de créer non seulement une alternative au réseau sud-africain mais aussi une voie de communication transcontinentale avec le corridor Est de Dar-Es-Salaam.
Sur le plan géostratégique et sécuritaire :
- Après la résolution de ses conflits internes, l’Angola est sorti de son isolationnisme en intervenant dans les guerres civiles congolaises (dans les deux Congo) et vise à devenir la puissance régulatrice de la région.

- Avec l’arrivée de João Manuel Lourenço à la tête du pays, l’Angola poursuit sa reconversion géostratégique en normalisant ses relations avec les États-Unis et en consolidant son libéralisme économique au détriment du marxisme-léninisme.

- À partir de sa quadruple appartenance à la SADC, la CEEAC, la CPLP et à la CIRGL, l’Angola joue un nouveau rôle sur la scène africaine et internationale afin de relancer les dynamiques régionales africaines liées à la course au leadership à travers l’émergence de nouveaux pôles de puissance.
